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RÉSUMÉ. - La lagune de Llchkeul constitue, de par sa situation géographique et son réseau hydrographique, un envi¬ 
ronnement aquatique original. Les aménagements qu’a connu ce plan d’eau ont eu des répercussions importantes sur sa 
biodiversité. En effet, trois barrages ont été mis en service, de 1983 à 1994, sur le bassin versant de l’Ichkeul, entraînant 
une diminution considérable des apports en eau douce. De plus, une écluse a été construite afin de contrôler les échanges 
d’eau entre le plan d’eau de l’Ichkeul et la lagune de Bizerte. Cet écosystème a subi également une alternance d’années 
sèches et d’années humides. Tous ces changements ont eu un impact important sur les variables hydrologiques et physico¬ 
chimiques du plan d’eau et par conséquent sur sa richesse faunistique et floristique. Nous avons donc jugé intéressant 
d’analyser l’effet de ces perturbations sur la diversité ichtyque de la lagune. Pour cela, nous avons effectué, de juin 2006 à 
novembre 2007, des prospections qui nous ont permis de dresser l’inventaire des poissons peuplant la lagune de l’Ichkeul. 
La confrontation de nos résultats aux données des travaux antérieurs, utilisant les mêmes méthodes de capture, révèle une 
réduction du nombre des espèces de poissons qui peuplent cette étendue d’eau. 


ABSTRACT. - Human and climatic impacts on fish diversity in a Mediterranean lagoon (Ichkeul, Tunisia). 

Due to its géographie location and hydrographie System, the Ichkeul lagoon represents an original aquatic environ¬ 
ment. Management Works carried out within this ecosystem had repercussions on its biodiversity. In fact, three dams were 
implemented from 1983 to 1994 on the Ichkeul lagoon watershed, leading to an important decrease in freshwater inputs. 
In addition, a lock (water gâte) was established to control the water exchange between the Ichkeul and Bizerta lagoons. 
The Ichkeul ecosystem was also subjected to an alternation of dry and wet years. Ail these changes hâve had a significant 
impact on hydrological and physio-chemical variables of the lagoon and consequently on its fauna and flora. It was there- 
fore interesting to study the effect of these disturbances on fish diversity. To do so, monthly surveys were conducted, from 
June 2006 to November 2007, allowing characterising the fish community of the Ichkeul lagoon. The comparative analysis 
of the obtained results with those of previous studies. using the sanie capture method, showed a decrease in the number of 
fish species populating the Ichkeul lagoon. 
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Parmi les lagunes tunisiennes, la lagune de l’Ichkeul 
(Fig. 1) constitue, de par sa situation géographique et son 
réseau hydrographique, un environnement aquatique ori¬ 
ginal. Elle fait partie du Parc national de Llchkeul, qui est 
inscrit sur trois conventions internationales : réserve de la 
Biosphère en 1977 (Unesco), élément du patrimoine mon¬ 
dial en 1979 (Unesco) et zone humide d’importance interna¬ 
tionale en 1980 (Convention de Ramsar). Ce plan d’eau est 
alimenté, en période hivernale, par des apports d’eau douce 
et, en période estivale, par des apports d’eau marine prove¬ 
nant de la lagune de Bizerte ; les deux milieux lagunaires 
étant reliés par le canal de Tinja, sinueux et peu profond. 
L’écosystème Ichkeul est un site d’attraction pour des peu¬ 
plements d’oiseaux d’eau d’une grande richesse spécifique 
et d’une importance numérique considérable. La superfi¬ 
cie de la lagune de l’Ichkeul varie d’une saison à une autre. 
Elle est de 12000 ha en hiver et de 8000 ha en été avec une 
moyenne d’environ 9 500 ha (Anpe, 2007). Sa profondeur 



Figure 1. - Situation de la lagune de Llchkeul et des stations (•) 
d’échantillonnages spécifiques. [Location ofthe Ichkeul lagoon 
and spécifie sampling stations (•).] 
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moyenne est de 1 m avec un maximum de 2 m, enregistré en 
période hivernale (Beji Sassi, 1999). Le niveau d’eau moyen 
dans la lagune est de 0,23 m (NGT). L’évolution saisonnière 
montre que la hauteur maximale d’eau peut varier de façon 
notable (0,27 m à 0,91 m NGT) alors que la minimale est 
peu fluctuante (-0,04 à 0,11 m NGT). 11 existe une bonne 
corrélation entre le niveau maximal d’eau dans la lagune et 
la pluviométrie de l’ensemble du bassin versant pendant la 
saison pluvieuse (octobre à avril ; Chaouachi et al., 2007a). 
Les fluctuations des salinités des eaux de la lagune de l’Ich- 
keul sont aussi observées à l’échelle saisonnière et annuel¬ 
le avec des valeurs comprises entre 5 et 67 (Chaouachi et 
al., 2007b ; Sellami, 2009). L’augmentation excessive de 
la salinité est expliquée par les variations climatiques et les 
aménagements hydrauliques. En effet, les trois barrages qui 
ont été mis en service, de 1983 à 1994, sur le bassin ver¬ 
sant de Tlchkeul, ont eu pour conséquence une diminution 
des apports en eau douce et, donc, un impact important sur 
l’écosystème. Par ailleurs, une écluse, construite à l’embou¬ 
chure du canal de Tinja, a été mise en service (depuis avril 
1996) afin de contrôler les échanges d’eau entre Tlchkeul et 
la lagune de Bizerte. La lagune de Tlchkeul a aussi subi une 
alternance d’années sèches (1994 à 2002) et d’années humi¬ 
des (2003 à 2007). Des variations considérables des salinités 
ont été enregistrées durant cette période. À titre d’exemple, 
pour l’année 1995 (sèche) et l’année 2006-2007 (humide), 
les salinités ont varié respectivement entre 24 (mars) et 67 
(septembre) avec une moyenne annuelle de 41 pour la pre¬ 
mière année (Chaouachi et al., 2007b) et entre 5 (juin) et 38 
(octobre) avec une moyenne de 24 pour la seconde (Sellami, 
2009). Tous ces changements ont eu des répercussions sur 
les variables hydrologiques et physico-chimiques du plan 
d’eau et, par conséquent, sur sa richesse faunistique et flo¬ 
ristique. 

Dans ce contexte, nous avons jugé utile d’étudier com¬ 
ment ces perturbations pouvaient s’accompagner de modifi¬ 
cations de la diversité ichtyque dans la lagune. 

MATÉRIEL ET MÉTHODES 

Des échantillons de poissons ont été collectés tous les 
mois, durant la période allant de juin 2006 à novembre 2007 
(18 mois d’étude). Ces poissons proviennent de la pêche pro¬ 
fessionnelle réalisée par la Société Tunisie-Lagunes (STL) 
mais aussi des récoltes personnelles effectuées au cours des 
pêches spécifiques. 

Pêches professionnelles : les poissons d’intérêt commer¬ 
cial ont été collectés en grande partie dans les prises effec¬ 
tuées par les pêcheurs de la STL. Les modes de capture uti¬ 
lisés sont : 

- la bordigue : engin fixe disposé en travers du canal 
de Tinja et destiné surtout à la capture des poissons migra¬ 


teurs sortant de Tlchkeul, en période de frai. La bordigue 
est désarmée chaque année lors de la période de fort courant 
sortant continu (souvent de janvier à mi avril) qui interdit 
toute activité de pêche ; 

- les capéchades : engins passifs à poste fixe, les capé- 
chades sont installées par les pêcheurs dans diverses zones 
de la lagune, surtout au voisinage du Jebel pour pêcher les 
anguilles. D’autres poissons y sont retenus, tels que les 
muges et les barbeaux ; 

- les filets trémails : engins mobiles et passifs, ils sont 
transportés à bord d’une barque à moteur et sont calés par les 
pêcheurs en divers secteurs de la lagune. 

Des observations et des récoltes au moins mensuelles, 
durant la période allant de juin 2006 à novembre 2007, des 
apports de cette pêche, nous ont permis d’inventorier les 
espèces présentes dans ces captures. 

Pêches spécifiques : pour compléter l’inventaire, nous 
avons eu recours à des pêches spécifiques pour lesquelles 
nous avons utilisé les mêmes engins que ceux employés au 
cours de la plupart des inventaires antérieurs (Chaouachi et 
Ben Hassine, 1998a ; Kraiem et al., 2003 ; Hsoumi, 2006), à 
savoir : 

- un petit chalut de 2 mm de diamètre de mailles qui 
dérive du chalut de pêche professionnelle et qui est adapté 
à l’échantillonnage et à la recherche écologique (Collignon, 
1991). Cet engin capture surtout la petite faune vagile et 
Tichtyofaune démersale ; 

- divers filets, différant par leur diamètre de mailles 
(5 mm, 10 mm, etc.) utilisés dans différentes zones de la 
lagune pour capturer les espèces dont la présence est rare ou 
exceptionnelle dans la pêche professionnelle ; 

- des carrelets utilisés pour la pêche des espèces de peti¬ 
tes tailles abondantes au niveau des herbiers à Magnoliophy- 
tes ( Ruppia et Potamogeton) ; 

- une épuisette, à mailles de 4 mm de diamètre, utilisée 
dans les endroits où la vitesse du courant est relativement 
faible pour capturer les petits poissons. 

Ces pêches spécifiques ont été effectuées dans divers 
secteurs de la lagune (Fig. 1) : 

- le secteur Nord-Est (sous influence marine) du côté du 
canal de Tinja, 

- le secteur Sud-Est, du côté de l’oued Joumine, 

- le centre de la lagune, 

- le secteur Nord-Ouest, du côté des oueds Douimis et 
Sejnane, 

- et le secteur Sud-Ouest du côté de l’oued Melah. 

Les campagnes de pêches spécifiques ont été sai¬ 
sonnières et ont eu lieu durant le printemps. Tété et l’autom¬ 
ne 2007. 

Les poissons récoltés au cours de ces pêches ont été soit 
identifiés immédiatement après leur capture, soit examinés 
(juvéniles et poissons de petite taille) au laboratoire sous une 
loupe binoculaire afin de réaliser leur détermination taxo- 
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Tableau I. - Liste des espèces inventoriées dans la lagune de lTchkeul (fréquence des espèces dans la lagune. TC: très commun ; C: com¬ 
mun ; R: rare pendant la période d'étude, 2006-2007). [List of inventoried species in Ichkeul lagoon. (Speciesfrequency in the lagoon. TC: 
very common; C: common; R: rare during the study period, 2006-2007).] 




Auteurs 


Familles 

Espèces 

Chaouachi & 
Ben Hassine 
(1998a) 

Kraiem et 
al. (2003) 

Hsoumi 

(2006) 

Présent 

travail 

Fréquence 


Période d’étude 

1992-1993 

1997-1999 

2003-2005 

2006-2007 


Mugilidae 

Mugil cephalus Linné, 1758 

* 

* 

* 

* 

TC 


Liza ramada (Risso, 1826) 

* 

* 

* 

* 

TC 


Liza aurata (Risso, 1810) 

* 

* 

* 

* 

C 


Liza saliens (Risso, 1810) 

* 

* 


* 

TC 

Moronidae 

Dicentrarchus labrax (Linné, 1758) 

* 

* 

* 

* 

TC 

Anguillidae 

Anguilla anguilla (Linné, 1758) 

* 

* 

* 

* 

TC 

Sparidae 

Sparus aurata Linné, 1758 

* 

* 


* 

R 


Lithognathus mormyrus (Linné, 1758) 

* 

* 




Soleidae 

Solea solea (Linné, 1758) 

* 

* 

* 




Solea aegyptiaca Chabanaud, 1927 

* 

* 





Solea senegalensis Kaup, 1858 

* 

* 




Belonidae 

Belone belone gracilis (Lowe, 1839) 

* 

* 




Hemiramphidae 

Hyporamphuspicard (Valenciennes, 1846) 

* 

* 




Total des espèces marines 

13 

13 

6 

7 


Poeciliidae 

Gambusia affmis (Baird & Girard, 1853) 

* 

* 

* 



Cyprinidae 

Barbus callensis Valenciennes, 1842 

* 

* 


* 

C 


Pseudophoxinus callensis (Guichenot, 1850) 


* 




Total des espèces d’eau douce 

2 

3 

1 

1 


Syngnathidae 

Syngnathus abaster Risso, 1826 

* 

* 

* 

* 

C 


Syngnathus typhle Linné, 1758 



* 



Gobiidae 

Pomatoschistus microps (Krpyer, 1838) 

* 

* 


* 

C 


Gobius niger Linné, 1758 

* 

* 

* 

* 

C 


Zosterisessor ophiocephalus (Pallas, 1811) 

* 

* 




Atherinidae 

Atherina boyeri Risso, 1810 

* 

* 

* 

* 


Cyprinodontidae 

Aphaniusfasciatus (Valenciennes, 1821) 
Pseudophoxinus callensis (Guichenot, 1850) 

* 

* 

* 

* 

TC 

Engraulidae 

Engraulis encrasicolus (Linné, 1758) 

* 

* 

* 



Clupeidae 

Alosa fallax algeriensis (Regan, 1916) 

* 

* 




Blenniidae 

Lipophryspavo (Risso, 1810) 

* 

* 




Total des espèces sédentaires 

9 

9 

6 

5 


Total des espèces recensées 

24 

25 

13 

13 



nomique au moyen d’une documentation appropriée (Bau- 
chot et Pras, 1980 ; Whitehead et al., 1986 ; Bauchot, 1987 ; 
Louisy, 2002 ; FishBase, 2010). 

RÉSULTATS 

Nous avons recensé, au total, 13 espèces de poissons 
appartenant à 9 familles. Ces poissons se répartissent en 
espèces marines migratrices, en espèces d’eau douce et en 
espèces lagunaires sédentaires (Tab. I). 


Les espèces marines migratrices pénètrent dans la lagu¬ 
ne de lTchkeul pour leurs besoins trophiques et tentent de 
la quitter au moment de la reproduction qui a lieu en mer. 
Cependant, ils se font prendre au niveau de la bordigue. 
Nous avons recensé, dans notre échantillonnage, 7 espèces 
marines. Parmi celles-ci, quatre appartiennent à la famille 
des mugilidés avec Liza ramada (Risso, 1826), Liza aurata 
(Risso, 1810), Liza saliens (Risso, 1810), Mugil cephalus 
Linné, 1758, une à la famille des moronidés, à savoir Dicen- 
trarchus labrax (Linné, 1758), une à la famille des sparidés, 
représentée par Spams aurata Linné, 1758 et une à la famille 
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des anguillidés, à savoir Anguilla anguilla (Linné, 1758). 
Durant notre période d’étude (2006-2007), nous n’avons 
pas rencontré les soles Solea aegyptiaca Chabanaud, 1927, 
S. solea (Linné, 1758), S. senegalensis Kaup, 1858, le mar¬ 
bré Lithognathus mormyrus (Linné, 1758), l’orphie Belone 
belone gracilis (Lowe, 1839) et le demi bec Hyporamphis 
picarti (Valenciennes, 1846), déjà observés durant la période 
1992-1994 (Chaouachi et Ben Hassine, 1998a ; Chaouachi 
et Ben Hassine, 2000-2001). 

Nous avons rencontré une seule espèce d’eau douce. 
Barbus callensis Valenciennes, 1842 de la famille des cypri- 
nidés. Ce poisson, qui tolère les eaux salées jusqu’à 15%c 
(Kraiem et Pattee, 1988), effectue des incursions dans le 
plan d’eau de l’Ichkeul lorsque les valeurs de la salinité lui 
conviennent (Kraiem, 1994 ; Chaouachi et Ben Hassine, 
1998b). De même, nous n'avons pas pêché la Gambusie 
Gambusia affinis (Baird et Girard, 1853), recensée durant 
la période 1992-1994 (Tab. I), malgré l’utilisation de divers 
engins de pêche spécifique (filets, carrelets, mini chalut, 
épuisette) à petit maillage. 

Au cours de nos prospections, nous avons également 
récolté cinq espèces de poissons sédentaires. Ces poissons 
effectuent l’ensemble de leur cycle vital dans l’étendue 
d’eau de l’Ichkeul. Ils appartiennent à quatre familles, à 
savoir la famille des syngnathidés avec Syngnathus abaster 
Risso, 1826, la famille des gobiidés représentée par Pomato- 
chistus microps (KrOyer, 1838) et Gobius niger Linné, 1758, 
la famille des athérinidés avec l’espèce Atherina boyeri 
Risso, 1810 et la famille des cyprinodontidés représentée 
par l’espèce Aphanius fasciatus (Valenciennes, 1821). Les 
quatre espèces, Zosterisessor ophiocephalus (Pallas, 1811), 
Engraulis encrasicolus (Linné, 1758 ), Alosa fallax algerien- 
sis (Regan, 1916) et Lipophrys pavo (Risso, 1810), pêchées 
durant les années 1992 à 1994 (Chaouachi et Ben Hassine, 
1998a), et l’espèce Syngnathus typhle Linné, 1758, signalé 
pendant la période 2003-2005, étaient absentes des captures 
en 2006-2007 (Tab.I). 


DISCUSSION 

La confrontation de nos résultats aux données des travaux 
antérieurs (Chaouachi et Ben Hassine, 1998a ; Kraiem et 
al., 2003 ; Hsoumi, 2006) révèle une diminution du nombre 
d’espèces de poissons qui peuplent la lagune de l’Ichkeul. 
Celui-ci est passé de 24 en 1992 (Chaouachi et Ben Hassine, 
1998a) à 25 en 1999 (Kraiem et al., 2003) à 13 espèces en 
2003-2007 (Tab. I). Il convient de mentionner que les résul¬ 
tats obtenus par Kraiem et al. (2003) ne reflètent pas les 
conditions hydroclimatiques qui ont régné durant la pério¬ 
de d’observations, à savoir 1997-1999. En effet, l’Ichkeul 
a connu, à cette période (à partir de 1994) une sécheresse 
qui a engendré l’augmentation des salinités des eaux (Hidri, 


1998 ; Ben M’barek, 2001 ; Shili et al., 2007) et interdit la 
présence des espèces d’eau douce, en particulier le barbeau 
Barbus callensis (Kraiem et Pattee, 1988). 

Les variations de la diversité peuvent aussi être expli¬ 
quées par les conditions hydroclimatiques de l’écosystème 
lagunaire (Chaouachi et Ben Hassine, 2000-2001) et ses 
aménagements hydrauliques. En effet, la mise en eau, sur 
le bassin versant de l’Ichkeul, des 3 barrages ainsi que la 
période relativement sèche, qui s’étend de 1994 à 2002, ont 
engendré une baisse notable du niveau de l’eau et une aug¬ 
mentation considérable des salinités dans la lagune et par 
conséquent une diminution de la diversité ichtyque. Cette 
baisse a touché les trois groupes de poissons : d’eau douce, 
marins migrateurs et lagunaires sédentaires. 

La présence du barbeau Barbus callensis dans la lagune 
est conditionnée par la salinité des eaux. Ce poisson d’eau 
douce qui caractérisait la lagune de Tlchkeul et la différen¬ 
ciait des autres milieux lagunaires de Tunisie était pêché 
essentiellement par les filets trémails (Chaouachi, 1995 ; 
Chaouachi et Ben Hassine, 1998b). Ce poisson était absent 
de Tlchkeul durant les années où les salinités des eaux 
étaient élevées (Hsoumi, 2006). Les salinités enregistrées 
dans la lagune au cours de récentes observations (Sellami, 
2009) étaient favorables à son retour. Ainsi, les importants 
apports d’eau douce, durant les années humides 2006 et 
2007, ont permis la réapparition de ce poisson dans la lagune 
et sa capture non seulement au moyen des filets dans les sec¬ 
teurs sous influence directe d’eau douce (surtout les secteurs 
nord-ouest et sud-est) mais aussi à la bordigue de Tinja, 
à l’entrée de la lagune, quand les valeurs de la salinité lui 
étaient favorables, suite à des précipitations importantes. 

Les poissons sédentaires subissent pleinement les 
contraintes de variations du milieu puisqu’ils accomplissent 
la totalité de leur cycle vital dans Tlchkeul. Les moins tolé¬ 
rantes disparaissent de la lagune. La diminution du nombre 
d’espèces (5 en 2006-2007 contre 9 en 1992-1994) reflète la 
perturbation de l’écosystème. 

Toutefois, ce sont les poissons marins migrateurs qui ont 
montré la diminution la plus remarquable de leur diversité. 
En effet, les poissons d’intérêt commercial sont essentiel¬ 
lement des espèces migratrices. La majorité de ces espèces 
(muges et loups, etc.) est pêchée dans la lagune aux moyens 
des divers filets de pêches spécifique et professionnelle mais 
surtout à la bordigue, à l’entrée de la lagune. Rappelons que 
les déplacements des poissons s’accomplissent toujours 
dans le sens contraire à celui du courant et sont donc régis 
par les conditions environnementales. Par courant entrant 
et lors de la période de reproduction, les poissons dans leur 
mouvement migratoire vers la mer se font piéger dans les 
chambres de capture de la bordigue. La période d’ouverture 
de la bordigue permet surtout les échanges libres de poissons 
entre la lagune et la mer qui conditionnent la richesse et la 
diversité lagunaire. En effet, l’alimentation de la lagune en 
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alevins et en juvéniles, liée aux périodes de ponte, s’effectue 
au printemps pour les principales espèces (Chauvet, 1986). 
Ce mouvement d’anadromie correspond à une migration tro¬ 
phique vers l’eau saumâtre susceptible de leur assurer une 
meilleure croissance (Hervé et Bruslé, 1979). 

Il convient de mentionner aussi l’absence totale, durant 
deux années consécutives (2001 et 2002) de l’anguille, espè¬ 
ce principalement capturée au moyen des capéchades et des¬ 
tinée à l’exportation, et sa réapparition dans les captures pen¬ 
dant la période humide, depuis l’année 2003. Durant notre 
période d’échantillonnage, il y a eu disparition des 3 espèces 
de soles, du marbré, de l’orphie et du demi bec, auparavant 
pêchés au moyen des filets trémails et à la bordigue. Ces 
réductions de la diversité des poissons migrateurs peuvent 
être expliquées par les impacts anthropiques et hydroclima¬ 
tiques. La diminution des apports en eau douce entraîne une 
baisse du niveau de l’eau, une élévation de la salinité et une 
réduction de la durée du courant sortant. L’augmentation de 
la salinité se répercute sur la croissance (dépense énergéti¬ 
que pour le maintien de l’équilibre osmotique) des principa¬ 
les espèces migratrices exploitées. La diminution du niveau 
de l’eau et du courant sortant engendre une baisse de l’ali¬ 
mentation de la lagune de l’Ichkeul en jeunes et juvéniles 
qui s’effectue à contre courant pour entrer dans la lagune. 

La diversité ichtyque de l’Ichkeul a été ainsi affectée 
par les perturbations résultant des différents aménagements 
(mise en service des barrages et de l’écluse) et de la succes¬ 
sion d’années sèches (1994 à 2002). En effet, la diminution 
des apports d’eau douce (Chaouachi et al., 2007a ; Shili et 
al., 2007) et surtout la réduction des échanges, d’une part, 
avec le milieu marin (mise en service de l’écluse) et, d’autre 
part, avec le bassin versant (édification de barrages), ont eu 
d’importantes répercussions sur la richesse floristique (Shili 
et al., 2007) et faunistique de l’écosystème (Casagranda et 
al., 2006), ainsi qu’en témoignent les résultats présentés ici 
(Tab. I). 

Des limitations dans les peuplements, imposées par des 
contraintes anthropiques et hydroclimatiques, ont été récem¬ 
ment signalées dans d’autres milieux lagunaires méditer¬ 
ranéens (Clanzig, 1989 ; Menif, 2000 ; Shili et al., 2002a, 
2002b ; Diawara, 2008 ; Boudouresque et al., 2009). En ce 
qui concerne l’écosystème Ichkeul, une gestion adéquate de 
l’écluse est nécessaire afin de mieux contrôler les échanges 
entre le plan d’eau de l’Ichkeul et la lagune de Bizerte. Cette 
gestion devra maintenir l’équilibre et le bon fonctionnement 
de l’écosystème Ichkeul fragile, complexe, mais très origi¬ 
nal. 
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